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L'ENGREF ET 
L ' ENVIRONNEMENT 
A l 'heure où la "fièvre verte" s'empare des 
médias et où les questions d'environnement 
occupent une place croissante dans le débat 
publ ic ,  il convient de fai re le point sur  l.es 
récentes évolutions de I 'ENGREF à ce sujet 
et de rappeler la culture et la tradition des­
quel les el les procèdent. 
UNE DOUBLE FILIATION : 
CONSERVATION DE LA NATURE 
ET GÉNIE DU MONDE RURAL 
Née il y a 25 ans d'une al l iance entre deux 
héritages, celu i  d'une part de la traditionnel­
le  et très vénérable "Eco le  des Eaux et 
Forêts" (Ecole Royale Forestière de Nancy) 
formant depu is  1 824 l es  "off ic iers" de la  
Aménagement et  Nature no 1 01 
conservat ion de la nature et ce lu i  d'autre 
part de l a  p l u s  récente mais non m o i n s  
prestig ieuse "Ecole du Génie rural " ,  ayant 
pour  sa part donné naissance depuis 1 91 9  
à toute une génération d' ingénieurs ,  véri­
tables "p ionn iers" de l 'équ ipement et de 
l 'aménagement du territo ire de l 'après-guer­
re , I 'ENGREF se devait d'être présente et 
vig i lante en cette fi n de siècle pour relever 
d'une façon adaptée les nouveaux défis qu i  
se posent à notre civil isation de p lus  en p lus  
u rbanisée et industr ia l isée dans ses rap­
ports avec un monde rural de plus en plus 
fragi l isé. 
Parm i  ceux-c i  l a  pr ise en  com pte de  la 
d i m e n s i o n  "env i ro n n e m e nt" à tous l e s  
niveaux d e  l 'action des cadres responsables 
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de la condu ite de ces évolutions et donc de 
leurs parcou rs de formation s' imposait com­
me un enjeu prioritaire pou r l 'ensemble de 
l'équipe enseignante de l'école. 
UN PÔLE DE FORMATION SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE : UN CREUSET ENTRE 
FORMATIONS D'ORIGINE DIFFÉRENTES 
L'ENGREF est u n  établ issement de forma­
tion complémentaire d' ingénieurs centré sur 
le  3ème cyc le .  Recrutés à l 'X ,  à I 'Agro,  à 
Centra le ,  à N o rmale  S u p  et ,  à u n  niveau 
équivalent, dans d'autres établ issements de 
France et à l 'étranger, ses é lèves (55 par 
promotion) ,  s'y préparent pendant 27 mois à 
servir l 'Etat (50 % d'entre eux) ,  ou à prendre 
des responsabil ités dans des entreprises ou 
des  o rgan i sat ions  d i verses - nota m m e nt 
i nternationales. 30 à 35 % des jeunes i ngé­
n ieurs du G R E F  complètent leur formation 
in it iale par la préparation d'un doctorat dans 
des spécial ités et sur des thèmes en cohé­
r e n c e  avec l e u r  vocat i o n  d ' i n g é n i e u rs .  
Depuis 1 990, I 'ENGREF a en outre mission 
de former  les nouveaux i ngén ieurs fores­
t iers (35 par promotio n ,  dont la  moit ié de 
fonct i o n n a i res ) , recrutés s u r  conco u rs à 
Bac + 2 et sur  titre à Bac + 4, et diplômés à 
Bac + 5 .  
VERS UNE VÉRITABLE "MAÎTRISE" 
DES MILIEUX VIVANTS : UNE NOUVELLE 
RACE DE "MANAGERS" RESPECTUEUX 
DE LA NATURE 
Face aux éléments "naturels" qu i  composent 
le monde vivant et le structurent (a i r, eau , 
sol ,  etc . )  toute volonté de maîtrise humaine 
qui ne respecterait pas la "sagesse i ncons­
ciente de la nature" (expression employée 
par  Edgar  M o r i n  dans  s o n  d e r n i e r  l i v re 
" Introduction à la pensée complexe") et ne 
chercherait pas à coopérer avec ses lo is 
pou r  tenter d' i nstaurer progressivement les 
véritables condit ions d 'une "gestion maîtri­
sée" de ce que la récente "écologie" scienti­
f ique désigne par. te terme "écosystèmes" 
condu i rait certainement à l 'échec de notre 
civi l isation toute entière. La recherche d'un 
nouveau contrat entre l 'homme et la nature 
fondé s u r  u n e  re lat ion p lus  réc iproqu e  et 
sol idaire (Michel Serres parle de "symbiose" 
dans son très remarq u ab le avant dern ier  
l ivre "Le contrat naturel" , édité chez E Bourin 
1 990 et qui à lui seul constitue tout un  pro­
g ramme pou r  p lus ieurs générations d' ingé­
n i e u rs du G R E F  très certa i nement ,  mais  
auss i  pou r  tout  c i toyen p lanéta i re  . . .  ) est  
désormais considérée comme déterminante 
pour l 'aven i r  de nos sociétés modernes par 
l 'ensemble des "penseurs" de notre époque 
qu i  réfléchissent à ce sujet. Manifester ces 
idées en terme de projets concrets et d'ac­
tions sur le terrain ,  telle est la tâche essen­
t ie l le  qu i  attend les futu rs "managers des 
mi l ieux vivants" formés à I 'ENGREF et dans 
les autres g randes écoles du vivant. A la fois 
sc ient i f i q u es et gest i o n n a i res ,  experts  et 
négociateu rs ,  i ls  doivent apprendre à "copi-
1o1e r' ' et  non tenter  va i n e m e nt d e  " d o m i ­
ner" . . .  l 'évolut ion d'ensemble e t  de systèmes 
complexes mettant en relat ion des hommes 
(acteu rs économiques,  sociaux et culturels ,  
é l u s ,  u s ag e rs et  ad m i n i st rat i o n s  . . .  ) ,  des  
êtres v ivants e t  des  m i l ieux dont la connais­
sance complète et parfaite leur échappera 
sans doute encore longtemps. 
L 'ENVIRONNEMENT DANS 
LA FORMATION "GREF" : 
UN SOUCI CONSTANT ET 
UN FIL CONDUCTEUR POUR 
L 'ENSEMBLE DE L 'ENSEIGNEMENT 
U n  tel cadre de pensée et d'act ion pou r  u n  
établ i ssement  de  format ion supéri e u re ne 
peut se trad u i re e n  terme d 'ense ignement  
par  une répo n s e  u n ivoq u e ,  réduct r ice  et  
l i néai re ,  n i  par  l 'act iv i té d ' un  seu l  départe­
ment fut- i l  chargé des questions d 'env i ron­
nement .  La gest ion de l ' env i ro n n e ment  et  
des qual ités qu i  s 'y rapportent gest ion des 
eaux ,  des forêts et de tous les  paysages ,  
territoires et m i l i eux  v ivants q u i  composent 
l 'espace ru ral est en  fait une préoccupation 
transversale pour l 'ensemble de l 'école : e l le 
est en  effet présente à tous les n iveaux du 
parcou rs de formation de  ses é lèves a ins i  
que de l 'activité de ses d ifférents centres et 
départements ( Pari s ,  Nancy et Montpe l l i e r  
pr incipalement) . 
Dès la p rem iè re année ,  l 'ense ignement  de 
t ronc co m m u n  d i spense  à tous  les i ngé ­
n ieurs-élèves l es  concepts , l es  out i ls  e t  les 
méthodes d'un corpus de connaissances que 
l 'on peut qual i f ier de "sciences du  gén ie de 
l ' env i ro n n e m e nt" et q u i  a l l i e  les sc iences ,  
tech n i q u e s  et tech no log ies  de  l ' i n g é n i e u r  
(génie civi l ,  génie écolog ique ,  out i ls i nforma­
t iques et mathématiques appl iquées . . .  ) aux 
méthodes modernes de "management stra­
tég ique" (droit  et économie de l 'env i ronne­
ment ,  condu ite de n égocat ions  et gest ion 
patrimoniale . . .  ) . Cette d iscipl ine encore nais­
sante dans le  domaine de l 'env i ronnement 
peut "mutatis mutandi"  être m ise en paral lè le 
avec cel le  qu i  s'est développée récem ment 
pour le  domaine de l 'entreprise i ndustr iel le à 
t ravers l e  concept de "sc iences du gén ie  
industr ie l" .  Laurent Mermet, chargé de cours 
à I ' E N G R E F  i nd i q u e  a i n s i  d a n s  u n  texte 
récent ( Réf lex ions et propos i t ions pour  un 
enseignement et une recherche en  gestion 
de l 'environnement - docu ment i nterne non 
publ ié - mars 9 1 ) : "Comme dans le domaine 
de l 'entreprise on retrouve ici à côté de l 'art 
de l ' ingénieur le domaine de la gestion .  Les 
deux s' interpénètrent mais l ' un  ne saurait se 
substituer à l 'autre, les problèmes de l 'envi­
ronnement ont de  m u lt ip les  causes socio­
économiques. Pour les résoudre ,  i l  faut sur­
m o nt e r  t o u t e s  s o rt e s  d e  d i f f i c u l t és  
f i nancières , j u rid iques ,  organisation ne l les . . .  
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Il serait i l l usoire de prétendre y parven i r  sur la 
base des seules con naissances techn iques" . 
Lors de leur deuxième année de format ion,  
I ' ENGREF offre aux é lèves p lus ieurs voies 
qu i  permettent l 'approfondissement de cette 
préoccupat ion : "aménagement-env i ronne­
ment, forêt, télédétection et  systèmes d' i nfor­
mat ion  géograp h i q u e  et p l u s  réce m m e n t  
"Eau-végétation-espace" . . .  L'ENGREF e t  ses 
élèves col laborent, à ces occasions, avec les 
profess ionne ls  de l ' E nv i ronnement ,  par le 
b ia is  de travaux,  miss ions et études, nom­
breux et  variés réal isés par les ingén ieurs­
é lèves sur des sujets en pr ise d i recte avec 
l 'actual ité scient if ique ,  techn ique  et i n st i tu­
t ionnel le de la nation .  E l le  s 'ouvre aussi lar­
gement au contexte i nternational en formant 
depuis sa création de nombreux étrangers, 
en organisant des tables-rondes i nternatio­
nales et en favorisant les échanges avec des 
écoles et u n iversités étrangères d 'un n iveau 
é q u i va l e n t  ( p l u s i e u rs é l èves  effect u e n t  
notam ment leur  deux ième année à l 'étran ­
ger  ; ceci concerne principalement la Grande­
Bretagne, l 'Al lemagne et les Etats- Un is pour 
l ' i nstant) . A travers ses sessions de formation 
cont inue dont une part importante concerne 
l ' env i ronnement  et sa gest i o n ,  I ' E N G R E F  
touche enf in un  large pub l ic  d e  profess ion­
ne ls  en activité dans les secteu rs pub l i c  et 
privé et contribue a ins i  à l 'actual isation  des 
connaissances dans ce domaine .  
DES CONCEPTS POUR 
DES DISCIPLINES NAISSANTES : 
GÉNIE ÉCOLOGIQUE, GESTION 
PATRIMONIALE E!f" 
"SCIENCE DU GÉNIE DE 
L 'ENVIRONNEMENT". 
Le système de format ion de I ' E N G R E F  en 
adaptation constante face aux évolutions per­
çues ,  tente en fait de constru i re de façon 
durable un  nouveau l ien entre i ngén ier ie et 
société , entre techn iques et nature, entre la 
sphère des idées et la condu ite de l 'act ion 
dans le domaine du vivant et de sa gestion . 
Car comme l ' indique Joseph Ledren dans son 
éditor ial  de la revue " Pou r" (le partage de 
l 'eau - N°  1 27/1 28 - mars 1 99 1  - Ed i t ions 
l 'Harmattan) : "avant d 'être des affai res de 
tuyauteries, de béton ,  et  même de logiciels, 
les problèmes de l 'eau sont des problèmes 
d'al imentation , d'hyg iène, de travai l  et de loi­
s i r, de transfert technologique.  Ce sont aussi 
des problèmes de confl its et de partage . . .  
"Cette remarque relative à l a  gestion de l 'eau 
peut à l 'évidence concerner également tous 
les autres systèmes et mi l ieux vivants mettant 
en i nteract ion une demande soc ia le  chan­
geante et  des ressources "naturelles" à gérer 
(forêts , zones humides, montagnes, l i ttoral .  . . ) .  
I l  s 'ag i t  d o n c  pou r l ' i n g é n i e u r  de dema i n ,  
"ensembl ie r" et généra l iste d e  l 'env i ron ne­
ment à "fort potent ie l " ,  de savo i r  conjuguer  
dans l 'act ion et  la  condu ite de projets i nté­
grés : 
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- d 'une part la capacité d' i nterven i r  efficace­
ment et physiquement sur  les systèmes et 
mi l ieux qu ' i l  cherche à mettre en valeur avec 
les ou t i l s  d 'aménagement  dont i l  d i spose 
(c'est le trad it ionne l  "art de l ' i ngén ieur" qu i  
d o i t  se  rappro c h e r  de  p l u s  e n  p l us  d ' u n  
"gén ie  écolog ique"  q u i  reste encore dans 
une  large mesure à expérimenter et  à i nven­
ter . . .  ) 
- mais aussi ,  d'autre part la facu lté de mobi l i ­
ser tout  u n  réseau d'acteu rs sociaux,  tech­
n iques et i nst itut ionnels pou r  l ' i nstau rat ion 
su r  le terra in d 'une véritable "gestion patr i­
m o n i ale "  des b iens  comm u n s  que const i ­
tuent les qual ités des m i l ieux et territo i res 
ru raux q u i  nous "env i ronnent" (qua l ité des 
paysages  et  d e s  ressou rces n atu re l l e s  
renouvelables : sols ,  a ir, eaux, f lore, faune ,  
etc. mais auss i  qual ité de la v ie locale ,  de 
l 'approvis ionnement a l imentaire, de l 'occu­
pat ion  de l 'espace et gest ion  des r isques 
nature ls affé rents à ces types de m i l ieux : 
i ncend ies ,  i nondations ,  éros ion , etc . ) .  Ces 
concepts i m pl iquent  des démarches or ig i ­
na les qu i  v isent à constru i re de nouve l les 
communautés d 'act ions prenant en charge 
ces qua l ités tant au plan local que national 
et i nternat ional (cf à ce sujet les nombreux 
articles d 'Henri Ol lagnon professeur à I ' I NA­
PG et à I ' E N G R E F, fru its d ' une  q u i nza i ne 
d'années d'expérience en ce domaine et  trai­
tant du  concept de gestion patri monia le et 
de ses appl icat ions concrètes à d iffé rents 
m i l ieux ,  articles recue i l l i s  notamment au se i n  
d 'un docu ment d'enseignement "Textes d 'ap­
p u i  s u r  la gest ion  des ressou rce.s et des 
m i l ieux natu rels " ENGREF 1 990 ,  ainsi que 
la thèse de G i l les Barouch, chargé de cours 
à I 'ENG R E F, qu i  fournit une excel lente gr i l le 
d'analyse des systèmes d'act ions concer­
nés, fondée sur  les apports conceptuels de 
la systémique,  des théories de la communi ­
cation et  de la  démarche qual ité : la décision 
en miettes - thèse publ iée chez l 'Harmattan 
en 1 989 .  U n e  b ib l iog raph ie  complète à ce 
sujet est actuel lement en cou rs de constitu­
t ion dans le cadre d'un groupe de travai l  de 
la r é c e n t e  " A s s o c i at i o n  Pa t r i m o n i a l e  
I nternat ionale" créée à Strasbou rg en avri l 
1 990 .  
DES PERSPECTIVES EN ÉVOLUTION 
RÉCENTE : UN PARTENARIAT 
MULTIPOLAIRE EN COURS 
DE CONSTITUTION 
P l u s i e u rs réseaux  sont  actu e l l emen t  e n  
c o u rs d e  c o n s t i t u t i o n  ; i l s  v i s e n t  t o u s  à 
attei ndre une masse critique suffisante pou r 
répo ndre aux  nouveaux déf is que  posent 
l 'ouverture eu ropéenne et b ientôt mondiale 
de l 'ense ignement  supéri eu r  ; i l s  s 'organ i ­
sent  autour de trois g randes l ignes de force : 
• Le renforcement des l i ens  de prox i m ité 
avec les autres écoles et u n ivers ités par le 
montage d'associat ions qui permettent aux 
format ions a i ns i  constru i tes de ten i r  l eu rs 
objectifs ; ceci se traduit pour les étudiants 
par la mise en commun des enseignants, 
des resso u rces ,  des labo rato i res et des 
contacts avec le monde professionnel des 
établ issements concernés. Un bon exemple 
dans le domaine de l 'environnement de ce 
.type de partenariat est donné par le D EA 
Sciences et Techniques de l 'Environnement 
qu i  comprend 3 f i l ières : gestion de l 'eau , 
gestion des sols et des déchets , économie 
et gestion de l ' env i ronnement  et qui est 
o rgan isé conj o i n tement  par l ' U n ivers i té  
Paris - Val-de-Marne, l 'Ecole Nationale des 
Ponts et Chaussées et I 'ENGREF. 
• Le rapprochement entre grandes écoles 
scientifiques pour mener des actions concer­
tées dans le domaine de la formation et de 
la recherche, notamment au niveau interna­
tional. La création en février 1 99 1  du GE l ­
PAR I S  (G randes Ecoles d ' I ngén ieu rs de 
Paris) ,  qu i  regroupe hu i t  grandes écoles d' in­
génieurs situées à Paris (Arts et Métiers, 
Chimie-Paris, Mines-Paris, Physique et chi­
mie i ndust r i e l l e s ,  Ponts  et C h a u ss é e s ,  
Techn iques Avancées, Télécoms Paris et 
E N G R E F) atteste de cette évo lu t i on .  Le 
GE l -Paris v isera particu l iè rement les étu­
d iants européens de haut n iveau suscep-
tibles de venir en France pour y su ivre tout 
ou part ie  de l eu r  cursus ,  les u n ivers i tés 
étrangères pour accuei l l i r  des étudiants fran­
çais et les entreprises étrangères pou r  des 
stages et des embauches. La perspective de 
création envisagée récemment d'un mastère 
spécial isé en envi ronnement industrie l  dont 
le programme est aujourd'hui à l'étude entre 
les écoles des mines, des ponts et du GREF 
s' inscrit également dans la logique défi n ie  
par ce GE l .  
• La perspective enfin du regroupement futur 
d'un certain nombre de grandes écoles biolo­
giques au sein d'un établ issement commun : 
l ' I n st i tut  des Sciences et Tech n iques  d u  
Vivant annoncé pour 1 994 et devant regrou­
per 3 .500 étudiants (cf article " ISTV : nais­
sance d'une grande école" le Monde 6 mars 
1 991 ) sur un site qui reste encore à défin i r. 
Parmi  les quatre or ientat ions pr inc ipa les 
envisagées pour  la formation ,  l 'aménage­
ment et l 'environnement constitue certaine­
ment la plus originale ( les 3 autres sont pour  
mémoire : agro-al imentaire et  biochimie, pro­
ductions végétales et animales, économie et 
informatique) et celle qui nécessite le plus de 
réflexions préalables pour répondre à la fois 
aux aspi rations des élèves de plus en p lus 
attirés par ce domaine et aux préoccupations 
des employeurs prêts à i nvesti r sur ces nou­
veaux créneaux d'activité. 
La mise en commun et les échanges envisa­
gés actuel lement tant sur  le plan de la for­
m at i o n  i n i t i a l e  et c o n t i n u e  q u e  d e  l a  
rec h e rc h e  e n t r e  l ' I n s t i t u t  N at i o na l  
A g ro n o m i q u e  P a r i s - G r i g n o n ,  l ' E c o l e  
N at i o n a l e  S u p é r i e u re d u  P a y s a g e  d e  
Versail les e t  I 'ENGREF augurent d'une évo­
lution positive dans le domaine de l 'aména­
gement et de la gestion des paysages, terri­
to i res et m i l i eu x  v ivants  q u i  com posent  
l 'espace ru ral  et des ense ig n e me nts qu i  
seront offerts ces prochaines années sur ces 
thématiques aux étudiants de ces trois éta­
bl issements ainsi qu'à tous ceux en prove­
nance d 'autres écoles ou un ive rs i tés qu i  
chercheront à acquérir une culture large et 
des réponses pragmatiques sur  ces ques­
tions. 
Yves DEPERROIS 
Ingénieur du Génie Rural, 
des Eaux et des Forêts. 
Chef du Département 
Aménagement-Environnement à I'ENGREF, 
Centre de PARIS 
ENVIRONNEMENT ET COMMUNICATION 
le besoin d'une formation 
Les col lectivités terr itoria les ,  les services 
techniques de l 'Admin istrat ion, les bureaux 
d ' é tudes et  au t res  son t  d a n s  un g rand  
nombre de  cas, les structures d'accuei l  privi­
légiées pour  les personnes ayant reçu une 
formation spécifique en Env i ronnement ou 
pour les jeunes diplômés dans ce domaine. 
L ' e m p l o i  de ces n o uveaux  f o r m é s  a u x  
métiers d e  l ' Envi ronnement,  e t  c e  pendant 
une assez longue période ( 1  Jl!l à_2 ans) , .se 
heurte aux problèmes de ce qui pourrait être 
regroupé sous le vocable de "commun ica­
tion". La plupart des travaux et/ou des mis­
sions confiés à ces ingénieurs écologue en 
herbe, sont "finalisés" par la production d'un 
rapport dans l 'optique de présenter un projet, 
de communiquer des résu ltats à un publ ic 
demandeur d'information. 
S i  les i n fo rmat ions  préparato i res à ces 
métiers, quelles soient universitaires ou don­
nées par les G randes Ecoles , sont d ' u n  
n iveau technique très satisfaisant, l 'aspect 
"communication" semble oubl ier b ien sou­
vent dans les cursus. 
Ce constat porte sur plusieurs aspects : 
- dans le champ rédactionnel des carences 
non négligeables sont constatées au n iveau : 
• de l'organisation générale des textes, 
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• de la logique de la démarche intellectuel le 
mal transposée, 
• de la h iérarchie des thèmes. Les aspects 
pr inc ipaux et secondai res sont mis su r  le 
même plan, 
• de l'écrit et de la synthèse, le langage parlé 
sert de base à l'écriture, 
- dans  le doma ine  i conograp h i q u e ,  d e s  
manques apparaissent d e  manière forte au 
n iveau : · · �  
• de l 'ut i l i sation des photos prises comme 
i l lustration redondante de  l'écrit e t  non com­
me part icipant à la démonstrat ion ou à la  
présentation de quelque chose, 
• de la cartographie, sur ce point les bases 
de cette discipline sont totalement ignorées : 
pertinence et hiérarchie des thèmes, usages 
appropriés de la couleur, etc. 
Cette constatation faite , le remède ou, tout 
au mo ins ,  les amél iorat ions poss ib les se 
situent au niveau des formations. Deux axes 
mériteraient d'être explorés de manière plus 
approfondie : 
- la formation spécifiquement, 
- les stages en entreprises. 
La formation spécifique devrait comporter 
dès la  prem ière année des enseignements 
donnés par des spécia l istes de la commu-
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n i cat io n  j o u r n a l i stes  pou r  ce q u i  est  de 
l 'écr i t ,  cartographes et i l l ustrateu rs pour ce 
q u i  c o n c e r n e  l e s  a s p e c t s  i co n o g ra ­
ph iques .  
Ces enseignements devraient être le moins 
théor iques possib les.  I ls devraient reposer 
sur des exercices prat iques.  Seu le la  pra­
t ique est payante , et c'est dans cet esprit 
que les stages en entrepr ise doivent être 
conçus.  Les stages sont les prem iers pas 
dans la v ie professionnel le .  I ls doivent per­
mettre la confrontation à la réalité de la vie 
active . Rien de tel que de confier un  dossier, 
une  étude complète au stag ia i re q u i ,  b ien 
entendu , ne doit exercer ses talents jamais 
seu l  ma is  en b i nôme avec u n e  personne 
p lus  expérimentée. 
En résumé,  si les formations données dans 
le domaine de l 'environnement sont très sou­
vent de bon niveau , la p lupart d'entres el les 
sont i nsuffisantes pou r  ce qui  est de la com­
mun icatio n ,  aussi bien au niveau de l 'écrit 
que de l ' image. 
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